
BURUNDI: Un village pour apprendre à vivre ensemble
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Photo: Judith Basutama/IRINDes enfants dans le village de Muriza, dans la province de RuyigiBUJUMBURA - Il y a
quelques annÃ©es encore, Mammert Buregeya, un Tutsi burundais dÃ©placÃ© de 54 ans, aurait probablement refusÃ© de
sâ€™installer dans le Â« village de la paix Â» de Muriza, car il se serait alors trouvÃ© contraint de vivre aux cÃ´tÃ©s de rapatriÃ©s
hutus.Â« La mÃ©fiance entre les [dÃ©placÃ©s] tutsis et les rapatriÃ©s hutus appartient au passÃ© Â», a-t-il nÃ©anmoins dÃ©clarÃ©
aprÃ¨s avoir acceptÃ© la maison quâ€™on lui proposait Ã  Muriza, en aoÃ»t. M. Buregeya Ã©tait Ã©galement fatiguÃ© de se dÃ©placer
de camp en camp depuis 1993, et sâ€™est installÃ© sans hÃ©siter dans ce village de la commune de Butangazwa, dans la
province de Ruyigi (est), mÃªme si cela impliquait quâ€™il allait ainsi devoir vivre aux cÃ´tÃ©s de femmes hutus rapatriÃ©es.
Â« Nous avons finalement compris que nous Ã©tions tous dans la mÃªme galÃ¨re Â», a-t-il expliquÃ© Ã  IRIN. Â« MÃªme ceux
qui ont fui le pays ont connu des difficultÃ©s ; je connais une famille qui nâ€™est revenue quâ€™avec un seul enfant, aprÃ¨s avoir
enterrÃ© les autres en Tanzanie Â». Selon M. Buregeya, une proposition de logement dans ce village aurait semblÃ©
Ã©trange il y a encore quelques annÃ©es. Ã€ lâ€™Ã©poque, les Burundais tutsis et hutus sâ€™accusaient les uns les autres dâ€™Ãªtre
responsables de leurs souffrances respectives et se rejetaient la faute lorsquâ€™un meurtre Ã©tait commis. Â« Quand lâ€™un
dâ€™entre eux passait, lâ€™autre dÃ©tournait les yeux sans dire un mot Â», a-t-il expliquÃ©. La cohabitationLâ€™idÃ©e des villages de la
paix a Ã©tÃ© Ã©voquÃ©e par le Haut Commissariat des Nations Unies pour les rÃ©fugiÃ©s (HCR) Ã  la suite dâ€™une visite Ã  Ruyigi. 
Photo: Judith Basutama/IRINMammert Buregeya Ã  Muriza, le Â« village de la paix Â»InaugurÃ© le 14 aoÃ»t, Muriza accueille
49 familles de dÃ©placÃ©s tutsis et 15 de femmes hutues rapatriÃ©es, sÃ©lectionnÃ©es parmi les plus vulnÃ©rables.
Contrairement Ã  dâ€™autres projets, dans le cadre desquels les organisations offrent du matÃ©riel de construction aux
rapatriÃ©s ou aux dÃ©placÃ©s pour leur permettre dâ€™Ã©riger des abris, Muriza a Ã©tÃ© construit par la World Outreach Initiative, un
partenaire du HCR.AprÃ¨s avoir construit les maisons du village, lâ€™organisation non-gouvernementale (ONG) les a
remises aux habitants. Selon Bo Schack, reprÃ©sentant du HCR au Burundi, pour rÃ©soudre les problÃ¨mes des rapatriÃ©s,
il faut aussi rÃ©soudre ceux des dÃ©placÃ©s, surtout que bon nombre dâ€™entre eux ont dÃ» se dÃ©placer maintes et maintes fois
depuis 1993. Â« La meilleure faÃ§on de gÃ©rer cette situation Ã©tait de faire en sorte que les populations sans terre et les
[dÃ©placÃ©s] cohabitent dans un village mixte situÃ© Ã  proximitÃ© dâ€™une zone Ã©conomiquement viable, pour assurer Ã  ces gens
une stabilitÃ© et des solutions durables Â», a indiquÃ© M. Schack. Jusquâ€™ici, les dÃ©placÃ©s et les rapatriÃ©s cohabitent
harmonieusement. Â« Ma femme Ã©tait malade, il y a quelques jours ; une rapatriÃ©e lui a offert de lâ€™argent pour quâ€™elle
puisse aller chercher un mÃ©decin Â», a racontÃ© M. Buregeya. Sa voisine, MÃ©diatrice Nitunga, une rapatriÃ©e, ne se
souvient dâ€™aucun malentendu ni dâ€™aucune friction survenue depuis son arrivÃ©e de Tanzanie, le 28 aoÃ»t. Au contraire, elle
apprÃ©cie la faÃ§on dont les deux communautÃ©s ont surmontÃ© leurs problÃ¨mes pour vivre ensemble. Â« Nous avons
perdu les nÃ´tres de la mÃªme maniÃ¨re [...] Il est prÃ©fÃ©rable de vivre ensemble et dâ€™oublier Â», a expliquÃ© Mme Nitunga. Â«
Aujourdâ€™hui, si jâ€™ai besoin dâ€™eau, jâ€™entre dans une maison sans penser aux origines ethniques de son occupant. Si quelquâ€™un
a de la biÃ¨re, il la partage avec les autres Â». En plus dâ€™Ãªtre des modÃ¨les de rÃ©conciliation, ces villages de la paix
doivent permettre dâ€™amÃ©liorer les infrastructures sociales locales. Selon Pontien Hatungimana, conseiller du gouverneur
de Ruyigi, la crÃ©ation de ces villages permettra aux populations dâ€™avoir accÃ¨s Ã  des Ã©coles, Ã  des centres de santÃ© et Ã 
lâ€™eau ; ce que le gouvernement ne pouvait pas leur fournir Ã  lui seul. 
Photo: Judith Basutama/IRINMediatrice Nitunga devant sa maison Ã  MurizaLes prochaines Ã©tapesSi les villageois sont
heureux de vivre Ã  Muriza, certains se sont nÃ©anmoins plaints que leurs maisons Ã©taient encore vides, les promesses de
mobilier et de literie nâ€™ayant pas encore Ã©tÃ© tenues. Â« Ils nous avaient promis de nous donner des couvertures et des lits,
mais nous attendons encore Â», a indiquÃ© Mme Nitunga, ajoutant que les villageois avaient besoin de recevoir des
semences dâ€™urgence pour pouvoir se prÃ©parer pour la prochaine pÃ©riode des semailles. La cohabitation a Ã©galement
amenÃ© les dÃ©placÃ©s Ã  rÃ©clamer des subventions comme celles que reÃ§oivent les rapatriÃ©s. Le HCR considÃ¨re
nÃ©anmoins que les dÃ©placÃ©s ont souvent des terres ou des meubles, contrairement aux rapatriÃ©s, qui ont besoin dâ€™un
soutien total Ã  la rÃ©installation. Les habitants de Muriza reÃ§oivent par exemple 1 000 dollars de don accordÃ©s par un
philanthrope, qui devraient Ãªtre consacrÃ©s non seulement aux achats prioritaires (des lits ou des couvertures), mais
aussi Ã  la gÃ©nÃ©ration de revenus, selon ce quâ€™ont suggÃ©rÃ© les habitants. Entre autres activitÃ©s, ils souhaitent Ã©lever des
chÃ¨vres ou ouvrir des petits magasins. Muriza a permis de tirer de prÃ©cieux enseignements. Aujourdâ€™hui, grÃ¢ce Ã  cela, la
commission intÃ©grÃ©e pour le rapatriement du ministÃ¨re de la SolidaritÃ© nationale, de la reconstruction, des droits de
lâ€™homme et des sexes collabore avec diverses organisations afin de trouver des solutions durables pour les populations
sans terre. Ce plan cible particuliÃ¨rement les rÃ©fugiÃ©s qui ont fui le Burundi dans les annÃ©es 1970. Il a Ã©galement Ã©tÃ©
demandÃ© aux gouverneurs des provinces et au ministÃ¨re de lâ€™Administration des terres dâ€™identifier des terrains
disponibles pour permettre la construction dâ€™environ 14 villages supplÃ©mentaires dans les provinces frontaliÃ¨res. Ces
villages devraient devenir des villages intÃ©grÃ©s viables, dotÃ©s de services sociaux, situÃ©s Ã  proximitÃ©. PrÃ¨s de Muriza,
par exemple, se trouvent une Ã©cole Ã©lÃ©mentaire, des commerces et un point dâ€™eau. Â« Le message que nous avons reÃ§u
de la part de la population, câ€™est que les gens [peuvent vivre] ensemble Â», a conclu M. Schack. [FIN][Les informations
vous sont parvenues via IRIN, un dÃ©partement d'informations humanitaires des Nations Unies, mais ne reflÃ¨tent pas
nÃ©cessairement les vues des Nations Unies ou de ses agences] 
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